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plus de joie que de toutes ses grâces personnelles' 1

compris son iinrnaculHe Coneption et sa materniv
divine. Elle en était plus heureuse que du salut d

genre humain et de tout le bien que, d-ans la nataf
dans la grâce et même dans la gloire, I)ieu avaj
daigné faire au, anges. Cette joie était commei9

splendeur, la flamme, la paix, le triomphe et la ja
lation de son amour fà elle : amour pur, amour ardOit
et qui dominait tout en son âme. Cette joie affectsl,
remplissait, inondait ce qu'il y avait en elle de pW
élevé et (le plus profond. Elle était le c3ntre etI
sommet de sa joie ; enfin, dans tous les sens où cw
se peut dire d'une créature, c'était une joie divine.

III
Reliques Insignes

Le Sa-int-Suaire- Lei autres Saints Suair*

LE SAINT SUAIRE PE BESANÇON

Le saint Suaire de Besancon est un des lingas q
r zCouvraient le corps du Sauveur, au-dessous d
bandelettes.

"lUn inventaire des saintes Reliques de Besanço0 .
en 1853, fait mention, dit M. Rohault d.3 Fleurî
d'un saint Suaire dont il n'était pas question dansi
précédent inventaire de 1031. C'est donc dans *-J

intervalle, c'est-à-dire vers le XIIIe siècle, qu'iI4
été apporté dans cette ville.........

Son Eminence, le Cardinal Mathieiu, Archevêa<fO

de Besangon, auquel j'ai pris la liberté de m'adresaéj


